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La ville de Huy était en ébullition
ce samedi 28 septembre. La 18e

édition du festival « Les Unes fois
d’un Soir », la 4e à Huy, se dérou-
lait dans plusieurs endroits de la
ville. Coorganisé par l’ASBL « Les
Unes Fois d’un Soir » et « Lattitude
50 » de Marchin, le festival per-
mettait aux visiteurs de découvrir
les arts de la rue et des endroits in-
édits de la ville, comme le parking
souterrain de l’IPES et le Cloître
des frères Mineurs. Le tout gratui-
tement.
Malgré la météo maussade, le pu-
blic a répondu présent. Une joie
pour les organisateurs : « Je suis
content de voir que les gens ont
répondu à l’appel. Lors des trois
premières éditions, il faisait beau
et on pouvait donc s’attendre à
accueillir moins de personnes. Or,
lorsque l’on voyageait dans la
ville, on se rendait compte que
chaque spectacle faisait le plein
de spectateurs. C’est la confirma-
tion que le festival est devenu un
événement incontournable à Huy

», se réjouit Olivier Minet, direc-
teur de « Lattitude 50 ».
Lancées en 1992, « Les Unes Fois
d’un Soir » accueillaient cette an-
née 25 compagnies représentant
tous les genres artistiques :
théâtre, danse, cirque, théâtre
d’objets, conte, mentalisme, ou
encore breakdance. Différents
thèmes étaient abordés : le nu-
cléaire, le genre, la migration, le
souvenir. De quoi toucher le pu-
blic : « L’assistance était attentive
et réactive. Lorsque cela se pro-

duit, cela nourrit un artiste et su-
blime ce que nous proposons. Un
feeling particulier se crée des
deux côtés », explique Mika, de la
Cie Anomalie.

« LE FESTIVAL RASSEMBLE TOUT
LE MONDE »
Un sentiment partagé par Charly,
badaud venant chaque année au
festival : « Il est possible de se faire
happer et de découvrir des choses
totalement différentes. Les arts de
la rue et les spectateurs prennent
en quelque sorte possession de la
ville. Petits, grands, vieux, jeunes,
cela rassemble tout le monde ».

Un rassemblement visible lors de
« La balllad » sous casque dans les
rues de Huy, avec le dragon arti-
culé de la Cie des 4 Saisons déam-
bulant dans les rues ou le spec-
tacle « Phasmes » au Cloître des
frères Mineurs : « Le cadre a per-
mis aux gens d’être totalement
immergés dans la représentation.
C’était incroyable de voir les spec-
tateurs applaudir pendant plu-
sieurs minutes les artistes. Cela

montre que l’adhésion est totale
», termine Olivier Minet.
Vu l’étalement des lieux lors de
cette 4e édition dans la cité mo-
sane, il est difficile pour les orga-
nisateurs de donner un chiffre
précis concernant le nombre de
visiteurs. Mais, le directeur de «
Lattitude 50 » estime que le
chiffre est sensiblement le même
que l’an passé. -

MAXIME GILLES

Le dragon articulé de la Cie des 4 Saisons © M.G.

L
e festival « Les Unes fois
d’un Soir » était de re-
tour ce samedi à Huy.
Durant tout l’après-midi

et en soirée, 25 compagnies ont
proposé des spectacles divers et
variés pour un public très large.
La pluie était présente mais cela
n’a pas dissuadé les gens, ve-
nus en nombre. Preuve que le
festival est devenu un incontour-
nable.

Malgré une météo capriceuse, la foule a déambulé dans les rues

HUY - FESTIVAL LES UNES FOIS D’UN SOIR 

Environ 10.000 personnes présentes

Le festival permet
de découvrir des

endroits inédits de
la ville

Le samedi 5 octobre, Château Vert
de Solières fête les 20 ans de 2 ser-
vices : le service d’accueil de Jour
pour adultes présentant un handi-
cap moteur et le petit immeuble «
La Rotonde » qui voit une adapta-
tion domotique réalisée en vue
d’assurer plus d’autonomie pour
les bénéficiaires. Les bénéficiaires
de ces deux services souhaitent
marquer cet anniversaire par une
journée festive dont ils sont les or-
ganisateurs. 
A partir de 15h00 : Plantation de

l'arbre du 20° + Verre de l’Amitié.
Il y aura également une démons-
tration d’activités : Cyclodanse - in-
terprétation de la chanson créée
par les bénéficiaires « Par le même
chemin » et à 16 heures, un
concert. Ceux qui souhaiter man-
ger ; boulets sauve poivrade à la
Bière du Château Vert seront au
programme. Dès 20 h, la soirée se-
ra animée par un bénéficiaire.
Pour toutes réservations : in-
fo@chateauvert.be ou 085
611155. -

Les 20 ans de deux
services au Château Vert 

SOLIÈRES - FESTIVITÉS

Le samedi 12 octobre, au Château
d’Envoz a lieu la Nuit de l’Obscuri-
té. Les Héronnais pourront ainsi
découvrir les étoiles sous les
conseils des astronomes.
Les éclairages nocturnes, souvent
trop puissants, trop nombreux,
mal orientés, peuvent avoir des
impacts non négligeables sur les
écosystèmes mais aussi sur notre
santé, ne fût-ce qu'en perturbant
la qualité de notre sommeil.
Le samedi 12 octobre prochain,
dès 19 heures, le Château d’Envoz
se plongera dans une nuit noire
afin d’observer la voie lactée avec
l’aide d’astronomes. La soirée sera
agrémentée de balades contées
(départ toutes les demi-heures
entre 19h et 22h), de promenades

naturalistes, de cracheurs de feu...
L’inscription est gratuite mais in-
dispensable via le formulaire en
ligne http://www.heron.be/
nuit.html ou au 085/71 12 75.-

Observer les étoiles
au Château d’Envoz

HÉRON 

Château d’Envoz. © D.R.
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Sous les cendres des 
sondercommandos, 
trois récits glaçants
La pudeur et le talent de Simon Wauters dans “Ashes to Ashes”

Loin des fastes et de la grandiloquence, tout 
en épure, vérité, physicalité, rage et déses-
poir contenus, Simon Wauters, du Who is 
Who Collectif, apporte sa pierre à l’édifice 
de la mémoire pour raconter, avec pudeur 

et talent, sous le regard toujours aussi inventif et 
exigeant d’Agnès Limbos, la tragique complexité 
des sondercommandos, ces unités de travail dans 
les camps d’extermination, composés de prison-
niers juifs, en majorité, contraints de participer 
au processus de la “solution finale”, de l’arrivée 
des déportés à l’enfouissement de leurs cendres. 
Celles sous lesquelles on a retrouvé, cachés dans 
trois gourdes, sous forme de trois récits, le témoi-
gnage, lyrique et poignant, de Zalmen Gra-
dowski, mû par cet irrésistible besoin de laisser 
une trace avant son assassinat, de raconter. Pour 
qu’on n’oublie pas, que tout cela ne soit pas vain, 
qu’on puisse pleurer ses frères, que son nom soit 
un jour rappelé avec un soupir, par un ami, par un 
parent. 

Un sujet bouleversant, traité, on s’en souvient, 
par Lászlò Nemes dans Le Fils de Saul (2015). Et 
tellement insoutenable qu’il a suscité plusieurs 
révoltes, un éternel sentiment de fraternité et 
une immense culpabilité.

Spectacle coup de cœur et coup de poing, créé 
au festival Émulation à Liège, en mars dernier, et 
qui s’ouvre à une longue vie, Ashes to Ashes vient 
de connaître les honneurs du Festival mondial 
des marionnettes de Charleville-Maizières. 
Après l’avoir découvert dans la Cité ardente, la 
directrice Anne-Françoise Cabanis, est sortie en 

Le festival
La quatrième édition du festival de théâtre de rue “Les Unes 
fois d’un soir” battra le pavé, ce samedi 28 septembre à Huy.

Des duchesses dopées au rap de Booba ou au parcours corporel et 
circassien d’un migrant, le genre montre de quel bois il se chauffe.

L’occasion de découvrir l’incroyable Ashes to Ashes, pièce 
maîtresse du festival, promise à une longue vie. Info@1x1soir.be

Dossier réalisé par Laurence Bertels
■ Simon Wauters, bouleversant 
de vérité dans “Ashes to Ashes”.
■ Un spectacle coup de cœur 
et coup de poing appelé 
à une longue vie.
■ Pièce maîtresse du festival 
Les Unes fois d’un soir, à Huy.

Scènes

larmes et a d’emblée intégré cette pépite dans sa 
programmation. Comme le feront probable-
ment, la saison prochaine, les nombreux pro-
grammateurs présents à la Roseraie, mercredi 
dernier, lors d’une générale à la veille de Charle-
ville, du festival de Neufchâtel en 
Suisse et des Unes fois d’un soir, 
le 28 septembre à Huy (cf. ci-con-
tre).  

Montagne d’argile
“Si un jour, cher lecteur, tu veux 

comprendre, tu veux connaître no-
tre ‘je’, plonge-toi en ces lignes […] et 
tu comprendras pourquoi nous 
étions ainsi et pas autrement” écrit 
Zalmen Gradowski, né en Polo-
gne, déporté avec sa famille au 
camp d’Auschwitz-Birkenau et, 
par ailleurs, cité par Lászlò Nemes 
dans son film.

Seul derrière sa montagne d’ar-
gile, Simon Wauters, habité, ma-
laxe la terre, matériau amovible 
aux multiples possibles. Il l’ouvre 
en deux pour raconter la division 
voulue par les capos lorsqu’ils mi-
rent fin, de la manière la plus radi-
cale qui soit, à toute tentative de 
révolte. Des numéros criés au hasard, ceux des 
prisonniers appelés à aller “au bain”. Des hom-
mes que l’on déshabillera, qui transiront de froid. 
Impuissants, leurs amis, leurs frères les regardent 

partir, terrorisés, désireux de se jeter à leur cou et 
honteusement soulagés de ne pas faire partie des 
élus.

De cette terre qu’il épouse en musique, le co-
médien crée, sous les yeux des spectateurs, des 

personnages, minuscules et re-
doutablement attachants. Sous la 
lune ou à la lueur du souvenir, il 
leur donne vie, les déplace sur 
l’échiquier de l’abomination hu-
maine. Il raconte avec les mots de 
Gradowski leur malaise, leur dé-
tresse, leur impuissance face à 
cette redoutable machination où 
tout est étudié en vue de la déshu-
manisation. D’un geste édifiant, à 
l’aide d’une spatule, il renverse le 
convoi dans un grand seau 
comme s’il s’agissait d’une benne 
à ordures.

Frères humains
Dans le récit choisi par Simon 

Wauters, Écrits I et II-Témoignage 
d’un sonderkommando d’Aus-
chwitz, textes traduits du yiddish 
par Batia Baum, l’auteur raconte 
aussi le lien immense qui l’a uni à 
ses frères des 340 blocks, qui con-

tenaient chacun 600 à 1200 personnes bien ser-
rées, cette douleur de les perdre, plus grande en-
core que pour sa propre famille, tant ils avaient 
traversé l’innommable.

“Pourquoi 
j’accepte ? 
Pourquoi

je ne réagis pas ?
À combien 

d’injustices j’assiste 
sans intervenir ?”
La première révolte racontée 
par Gradowski n’a pas abouti, 

mais d’autres ont suivi.
Il y a toujours eu des révoltes 
de la part de ces hommes qui, 
de toute façon, avaient déjà 

tout perdu. La question
est de savoir ce que l’on est 

capable d’accepter.

Simon Wauters
Comédien qui évoque 

ce sentiment de culpabilité.

La Libre Belgique - 26.09.2019

�



43jeudi 26 septembre 2019 - La Libre Belgique

Simon Wauters, épatant dans “Ashes to Ashes”, du théâtre d’objet dans une mise en scène à l’os de Agnès Limbos.
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Écouter le rappeur Booba en crinoline 
juste pour Les Unes fois d’un soir

E n marge et décalé, connu pour ses boni-
ments, sa gouaille et sa harangue, le théâtre 
de rue sort également le spectateur de sa 

zone de confort et débusque des créations, vic-
times très consentantes.

La présence d’Ashes to Ashes au festival Les Unes 
fois d’un soir, à Huy, dans l’église Saint-Mengold, 
prouve combien les arts de la rue peuvent passer 
sans transition de la légèreté à la 
plus grande gravité. Secouer aussi 
le cocotier. Comme le feront, en 
crinoline et chapeau de paille, les 
duchesses de la Cie Canicule dans 
Métagore, cette métaphore pous-
sée à son Point G lorsque réson-
nent les paroles, a priori inaudi-
bles, pour la gent féminine du rap-
peur Booba pour qui, les femmes 
seraient “des chiennes, des tass-pé, 
et on en passe…” Et pourtant, pour 
se stimuler sur le tapis roulant de 
leur salle de sport, elles écoutent 
ces punchlines machistes et pornographiques. 
“Nous voulons questionner cette ambiguïté”, nous dit 
la jeune artiste Pauline Desmarets de la Cie Cani-
cule, et qui, avec Olivia Smets, embarquera trois 
spectateurs dans une Mercedes dorée.

Pour cette quatrième édition d’un festival désor-
mais intiment lié à la ville de Huy et à Latitude 50, 
Les Unes fois d’un soir proposent plus de 25 spec-
tacles, dont deux étapes de travail, actuellement 

en création à Latitude 50, dans la péniche Le Ven-
tre de la Baleine, amarrée Quai Batta.

À pointer aussi Les Voisins de Claude Merle, ces 
sculptures grotesques, plantées devant leurs ca-
ravanes, ce “musée Tussot des ravacholes” nous 
dit Luc de Groeve, directeur artistique de l’évé-
nement, heureux de les accueillir pour leur der-
nière sortie avant leur grande entrée au musée. 

Des personnages tragiques em-
plis de tendre ironie.

Entre le gore et le forain
Il y aura aussi La viZite (dé)guidée 

du fort de Huy par la Cie Izi, entre 
spectacle touristique et visite 
théâtralisée, une manière humo-
ristique de rappeler que le festival 
et la ville se donnent la main.

Une petite halte s’imposera 
aussi à la Boucherie Bacul, de Pikz 
Palace, ce foodtruck de boucher 
où l’on tranche la gorge du chien 

en peluche de la petite. À mi-chemin entre le gore 
et le forain… Les enfants, eux, iront se rassasier de 
lettres à La Graineterie de mots de Johann Charvel, 
spectacle familial – car il en faut aussi – et anima-
tion pédagogique. Pour mieux cultiver la biodiver-
sité du vocabulaire.

Pendant que Zora Snake marquera les esprits 
avec sa vision circassienne de la migration dans 
Transfrontalier.

Zora Snake 
marquera
les esprits

avec sa vision 
circassienne

de la migration 
dans 

“Transfrontalier”.

Au loin, on entend les bruits de bottes ou les 
chiens qui aboient. Sur le plateau, Gil Mortio 
arrange ses compositions musicales en live, 
comme en dialogue avec le comédien, qui, de 
temps à autre, boit à cette gourde de fer-blanc 
tellement évocatrice, raccroche sa veste aux 
crochets, rêve à la nuit étoilée, saute sur la table 
pour mieux brandir l’histoire, frotte ses mains 
pleines de terre sur son tablier.

Sur son singlet apparaissent les images de 
prisonniers, plus suggestives qu’édifiantes. Il 
raconte ensuite l’envoi au four crématoire, les 
cheveux rasés qu’il fallait nettoyer et qui sor-
tent d’un tube cheminée en ce théâtre d’objet 
qui prouve ici, à nouveau, et de manière parti-
culièrement originale, son fondement, sa rai-
son d’être, sa puissance puisée dans la sobriété, 
sa beauté lorsque s’ouvre une boîte à musique 
où s’allument autant de bougies que d’invités 
qui se reflètent dans le miroir pour raconter 
une nuit de fête, qui n’était qu’un rêve.

Jusqu’à cette dernière chanson, Who by Fire, 
de Leonard Cohen, qui dessine presque un 
point final à cette mise en scène à l’os d’Agnès 
Limbos d’une extrême précision. “Il y a d’abord 
eu un gros travail de coupes dans le texte, puis on 
voulait tendre à l’art pur”, nous dit-elle à l’issue 
de la représentation. Jamais sans doute, cette 
grande dame d’objet, qui sort ici de son registre 
habituel, n’a fait preuve d’autant de talent. 
Chaque geste fait sens, tout est étudié, rien n’est 
perdu, dans cette forme intime, au plus près du 
cœur de l’art. Une partition sans fausse note.
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Critique scène: témoignagesorti des
cendres

• 20/09/19à 14:39-Mise à jour à14:40Estelle Spoto Journaliste

Présenté prochainement au festival gratuit Les unes fois d'un soir à Huy, Ashesto
Ashesdéterrela voix d'un témoin de premier plan de l'horreur d'Auschwitz. En
utilisant la glaise pour raconter l'irracontable.

© DR

En 1987,AgnèsLimbos évoquait les campsdeconcentration enmanipulant des
légumesenconserve dansPetit Pois,unspectacle quiaura marqué biendes
moutards.Une trentaine d'annéesplus tard, l'impératrice belgeduthéâtre d'objet
revient à la ShoahenaccompagnantSimon Wauters dansla gestationd'Ashesto
Ashes,basésur le témoignaged'un prisonnier d'Auschwitz-Birkenau.

Le Vif Focus - 20.09.19
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Sonnomestprojeté sur la table quioccupele centre de la scène:ZalmenGradowski,
dont onverra aussi le visage, accompagnéde celui de safemme,dansun double
portrait photographique,est unJuif polonais néen1910,déporté à31ans.Il est
enrôlé au Sonderkommandoducrématoire III, undecesgroupeschargésd'évacuer
les cadavres descamionset deschambresà gaz,de les enterrer dansdesfosses
communesoude les faire brûler dansles fours,réalité sordide quele film Le Fils de
Saul deLaszloNemesa contribué récemmentà faire connaître plus largement.

ZalmenGradowski acouchésur papier la vie à Auschwitzet ascellé sesmanuscrits
dansunegourdequ'il a ensuite enterrée sousla cendre et quia étédécouverte le 5
mars 1945."Personne ne pourra croire...Tout cequi estécrit ici, je l'ai vécumoi-même,
en personne,au cours demesseizemoisdetravail spécial, et toute ma détresse
accumulée,la douleur dontje suispétri, mesatroces souffrances,je n'ai puleur donner
d'autre expression,malheureusement,quepar la seuleécriture", peut-ony lire.

Cendreet terre
Dansla partie initiale deAshestoAshes,SimonWauters rejoue la découverte du
manuscrit. Il y aura ensuitedeuxespaces:la tablecentrale, lieu de l'incarnation du
témoignage,et unpupitre sur le côté,paré des trois singesde la sagesse,d'où seront
donnéscertains commentaireset éclaircissements.Et c'est d'un énormetasdeterre
glaisequesurgira le récit. SimonWauters en tire desfragmentsqu'il façonnedubout
desdoigtsen minusculespersonnagessommairementébauchés.D'autres sortiront
plus tard desespoingsserrés. Il sectionne la masseà l'aide d'une cordepour figurer
les blocsducamp(qui pouvaient contenir chacun600personnes),qu'il transperce
depiqueset oint decendrepour y dessiner quelquesprisonniers, retraçant un
épisodedeséparation entre ceuxqui doivent être éliminés et ceuxqui continueront à
menercette "vie morte" danscet enfer.La magiede la manipulation fonctionneà
merveille, maissevoit unpeuécrasée par la musique,quela présencesur scènede la
régie sondeGil Mortio rend accaparante.

En donnantvie à cetémoignageprécieux,Simon Wauters -quiprécise en
introduction "s'appeler Simonmaisnepasêtre juif"-non seulement ranime une
douloureusetranche d'Histoire à ne jamaisoublier mais interroge aussi les ressorts
qui empêchentla révolte, les mécanismesqui brident ce "désir delutte quicouveau
fonddetouslescœurs".Pourquoi, hier commeaujourd'hui, accepter l'inacceptable ?
ZalmenGradowski sera tué le 7octobre 1944,aucours d'un soulèvementdes
Sonderkommandosdontil était l'un des initiateurs.

AshestoAshes:le28 septembre à Huy dans le cadre du festival Les unes
fois d'un soir, www.1x1soir.be
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Gratuit et poil à gratter

Boucherie Bacul © DR

Le festival hutoisLes unesfoisd'un soir,qui metunpoint d'honneurà
maintenir sagratuité,a aussi la particularité decultiver la foliedouceet le côté
poil à gratter desarts de la rue. À côtédeAshestoAshes,la programmation de
ce28septembreconvie notammentdesbouchersspécialistes de la mise en
bocauxdepeluchesabandonnées(Pikz Palace), le performeur camerounais
Snakedonnantà voir avec sonpropre corps le parcours desmigrants,les abris
post-effondrementdeMaisonRenard,desconductrices déclarant leur amour à
Booba (Cie Canicule) ouencore le duoacrobatiqueisraélien Amir et Emda où-
tout un symbole-c'est la femmequi porte. Tousdansla rue!

www.1x1soir.be

Web Media- 25.09.19
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Festival Arts de rue : Les Unes fois dʼun
Soir àHuycesamedi28septembre
18septembre2019Loïc Smars Festival 0

Pour la 18èmeédition,cʼestla quatrièmefoisquele Festival LesUnesFois dʼunSoir prend
ses quartiers dans la ville de Huy, en collaboration avec le pôle cirque Latitude 50.Au
cœur de la programmation, une fine sélection dʼarts de la rue : théâtre, danse, cirque,
théâtre dʼobjets,conte, mentalisme, breakdance…ettoujours l̓ envie dʼen découdre avec
toute forme dʼembourgeoisementdu secteur.

Les Unes fois dʼunSoir, cʼest unpeu l̓ enfant terrible du genre.Il entend « bousculer » la
ville et ses passants,et se revendique des fondamentauxdes arts de la rue, tels qu i̓ls se
déployaient dans les années ʼ80et ʼ90 : la spontanéité, la gratuité (ou devrait-ondire la
redistribution desdenierspublicsà travers l̓ accèsauxspectacles), le lien très fort avec la
ville…

Bref ce qui constitue l̓ ADNde cesdisciplines artistiques est à l̓ honneurdans le Festival.
Et cenʼestpassanspeine car cette dimensionsʼestpeuàpeuétiolée sousle jougconjugué
du facteur économique (venu régenter égalementce domaineculturel), le conservatisme
sociétal ambiant et l̓ insécurité provoquée par les attentats. Un défi donc de garder du
souffle,de la liberté dans l̓ espacepublic, undéfi nécessaire souspeine dʼasphyxie.

20 compagnies belges et internationales vont donc transformer l̓ ambiance de la cité
hutoiseensurprenant çaet là lepublic oule simplepromeneur…

Plus d i̓nformationssur :http://www.1x1soir.be/

Le Suricate 18.09.19
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Promo
 
1 pavé Le Soir
1 pavé Le Mad
5 pavés La Meuse
Leaderboard site Le Soir : 100.000 vues

Rédactionnel Radio et Télé
RTC - 24.09.19 (http://bit.ly/2NfmsFp)
La 1ère - Le Mug - 27.09.19 (http://bit.ly/2oG78b8)
Musiq3 - L’info Culturelle de 7h30 - 27.09.19 (http://bit.ly/2qjPYk6)
RCF Radio - Entrée des Artistes - 09.09.19 (http://bit.ly/2pE8jsb)
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Co-organisation
asbl Les Unes Fois d’un Soir et Latitude 50
Contact
Les Unes Fois d’un Soir asbl
3 place de Grand-Marchin
4570 Marchin
festival@1x1soir.befestival@1x1soir.be
+32 (0)85 41 37 18
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26 septembre 2020 ...
A bientôt ?


